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TROIS DINOPHYCEES D’EAU DOUCE 

observEes en microscopie a balayage 

P. BOURRELLY et A. COUTE* 

RESUME. Dans deux lacs alpins, les auteurs trouvent unc biocenose a Peridiniopsis 
polonicum, Diplopsalis acuta et Gonyaulax apiculata. L’examen en microscopie clectronique 
a balayage permet de preciser la morphologie de la cheque de ces Dinophycees rarement 

SUMMARY. - In two alpine lakes, the authors find a biocenosis with Peridiniopsis polo¬ 
nicum, Diplopsalis acuta et Gonyaulax apiculata. The examination with S.E.M. allows to 
precise the theca morphology of these Dinophyceae rarely signaled. 

MATERIEL 

Grace a Pamabilite du Dr. BURGI de Zurich, nous avons pu examiner du 
phytoplancton du Gersensee (Suisse Centrale) et du Schluensee (NE de Plon, 
DBR). Nous y avons observe en assez grand nombre trois Dinophycees interes- 
santes : Peridiniopsis polonicum (Wolosz.) Bourrel., Diplopsalis acuta (Apstein) 
Entz fil.  et Gonyaulax apiculata (Penard) Entz fil.  Le materiel etant abondant, 
nous avons pu Petudier en microscopie a balayage. 

METHODE 

Les cellules, isolees a la micropipette et deshydratees a l’ethanol et a l’ace- 
tone, ont ete traitees suivant la technique du point critique au gaz carbonique 
liquide. Apres montage et metallisation a l’or-palladium, elles ont etc examinees 
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a l’aide du microscope electronique a balayage Cambridge 600. 

Les resultats obtenus ont parfaitement confirme les observations faites 
par l’un de nous (BOURRELLY, 1968, 1970) en microscopie photonique. 

PERIDINIOPSIS POLONICUM (Wolosz.) Bourrel. 
(PI. 5, fig. 1 a 4; PI. 2, fig. 2, 4, 5, 6). 

Cette espece a ete dccrite par WOLOSZYNSK.A (1916) sous le nom de 
Peridinium polonicum. SCHILLER (1937) signale cette espece comme Cleno- 
dinium gymnodinium Penard. Cependant, les figures et la diagnose de PfiNARD 
(1891) sont tres incompletes et muettes sur la tabulation. 

BOURRELLY (1968a, 1968b) l’a range dans le genre Peridiniopsis. La 
tabulation de l’epitheque est la suivante : 4’-la-7”, tandis que l’hypotheque 
offre sept plaques (5”’-2””).  Ainsi que ADACHI (1965) et BOURRELLY 
(1968 a, 1970) l’ont montre, on observe parfois un dedoublement de la plaque 
accessoire (ou intercalate) la et, de ce fait, la formule de l’epitheque devient 
4’-2a-7”. C’est done alors une tabulation de Peridinium. Cependant les rares 
exemplaires possedant deux plaques accessoires montrent bien qu’il s’agit 
d’un dedoublement de la plaque et non de deux plaques individualisees (voir 
BOURRELLY 1970, p. 69, fig. 8 et 10). 

En microscopie electronique a balayage la figure 2, planche 5, montre une 
seule plaque accessoire de forme quadrangulaire. Par contre, la figure 4, planche 
5, provenant d’un autre echantillon, a une plaque triangulate. La figure 3, 
vue antapicale, avec une face ventrale plate ou legerement concave, est tres 
caracteristique de cette espece. 

La theque est irregulierement reticulee, vermiculee. Nous n’avons pas rencon¬ 
tre, dans notre materiel, de forme avec dedoublement de la plaque la ni les 
plaques internes signalees par ADACHI. Les plaques cingulaircs ne sont pas 
visibles mais nous supposons qu’il  y en a six comme chez la plupart des Peridi¬ 
niopsis. 

DIPLOPSALIS ACUTA (Apstein) Entz fil.  - ENTZIA ACUTA (Apstein) Lebour. 
(Pi. 4, fig. 1 a 6; Pi. 1, fig. 5, 6 et Pi. 2, fig. 1 et 3) 

Cette espece d’eau douce a ete etudiee avec soin par ENTZ (1904-1929) 
sur des echantillons du lac Balaton. Cet auteur en precise la synonymie et la 
tabulation qui est la suivante :4’-2a-7” (epitheque) et 5”’-l””  (hypotheque). 

BOURRELLY (1970), observant des exemplaires de Pologne et du lac Bala¬ 
ton, montre que les plaques cingulaires sont au nombre de trois, l’une tres 
grande, et deux tr£s petites. Il rencontre certains echantillons qui ne possedent 
que six plaques precingulaires (6”) au lieu de 7. ENTZ avait observe quelques 
cellules ayant une seule plaque accessoire (la)de tres grande taille qui scmblait 
provenir de la fusion des deux plaques 2a. 
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Pour LEBOUR (1922) le genre Diplopsalis a comme tabulation 3’-la-6”- 
+ 5”>_1 et elle crce done le nouveau genre Entzia pour l’espece du Balaton 
qui possede quatre plaques apicales (4’) au lieu de trois. De nombreux auteurs 
n’ont pas accepte ce nouveau genre, mais, recemment, TAYLOR (1976) a 
repris les coupures generiques proposees par M.V. LEBOUR. De ce fait, Diplop- 
salis devient un genre strictement marin tandis que Entzia vit uniquement en 
eau douce et en eau saumatre. Ce nom de Entzia, acceptable pour les botanistes 
(art. 65 du Code de Nomenclature Botanique, 1972: «le nom d’une plante 
n’est pas rejete simplement parce qu’il repete celui d’un animal») ne Test pas 
pour les zoologistes car il existe un genre de Foraminifere, Entzia Daday 1883 

(voir LOEBL1CH et LOEBL1CH, 1966). 

Le microscope electronique a balayage montre que la theque est reguliere- 
ment reticulee chez D. acuta et que les pores, visibles en petit nombre sur 
nos photographies, ne sont pas situes dans le creux des mailles du reseau mais 
sur les bords saillants du reticule. Cette ornementation n’est pas visible en 
microscopie optique. Le pore apical presente une tres petite plaque en forme 

de couronne. 

La fig. 6, pi. 4, fait apparaitre, legerement deformee, l’expansion aliforme 

du sillon sulcal. 

GONYAULAX  AP1CULATA (Penard) Entz fil.  

(PI. 3, fig. 1 a 6; Pi. l,fig. 1 a 4). 

Cette espece a cte decouverte par PfiNARD (1891) dans le plancton, du 
Lac Leman et decrite sous le nom de Peridinium apiculatum Pen. ENTZ (1904) 
montre qu’il s’agit d’un Gonyaulax qu’il  nomme G. apiculata (Pen.) Entz et il  
precise sa synonymie. LiNDEMANN (1925) donne de bonnes figures de cette 
espece et considere Gonyaulax polonica Woloszynska (1916) comme synonyme. 

Les exemplaires que nous avons examines sont absolument identiques a ceux 

observes par BOURRELLY (1970). 

La tabulation est difficile a reconnaltre en microscopie a balayage : la dissec¬ 
tion, en microscopie photonique, apres action de l’eau de Javel, donne de 

meilleurs resultats. 

L’epitheque a la tabulation suivante : 4’-5” et l’hypotheque : 6”’-l  p-1””.  
Le sillon cingulaire est forme de 6 plaques. 

Les Gonyaulax marins, d’apres SCHILLER, ont une epitheque de formule: 
3’ - 6’ + 0 - 4a + 6” et une hypotheque : 6”’  + 1 p + 1””.  Pour TAYLOR 
(1976) la formule de l’epitheque est : 3’ 4’ + 0 — 4a + 6”. Cependant BA- 
LECH (1967) p. 107 considere que la premiere plaque postequatoriale (1”’)  
n’est pas une postequatoriale mais une plaque sulcale. La fig. 4, pi. 3, qui montre 
cette plaque de petite taille, en forme de gouttiere, semble confirmer cette 

hypothese. 

11 nous manque cependant une plaque preequatoriale; il  est possible que la 
plaque rectangulaire que nous appelons sulcale anterieure (S a) (fig. 1 et 4, Pi. 1) 
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qui prolonge l’ensemble des plaques 1’ et 4’ soit en fait la premiere plaque 
preequatoriale 1”. Suivant cette hypothese, nous obtenons la formule de tabu¬ 
lation classique 4’ + 6” pour l’epitheque. 

Les photographies en microscopie a balayage montrent bien le reseau puissant 
de la theque, avec, dans chaque maille, 1 ou plus rarement 2 pores. 

La figure 6 (Pi. 3), permet de voir la petite plaque porale en forme de cou- 
ronne percee de petits pores. Dans la fig. 3 (PI. 3) nous observons les epines 
emoussees de la plaque antapicale 1””.  

Ces trois Dinophycees d'eau douce ont une repartition geographique tres 
large, mais elles sont rarement signalees et semblent surtout distributes dans les 
eaux de l’Europe centrale ou septentrionale, et le plus souvent dans les regions 
montagneuses. Chose curieuse, souvent, sinon toujours, ces trois especes sont 
presentes dans les memes biotopes legerement alcalins (pH 7,5). 
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Planche 1 

Source: MNHN, Paris 
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Planchc 2 

Source: MNHN, Paris 
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Planche 3 

Source: MNHN, Paris 
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Source: MNHN, Paris 



Planche 5 

PI. 1. — Fig. 1 a 4: Gonyaulax apiculata (Penard) Entz fil.  1: vue de face; 2: vue dorsale; 3; 
vue antapicale de l’hypoth^quc; 4: vue apicale de l'epitheque. Fig. 5 et 6:Diplopsalis 
acuta (Apstein) Entz fil.  5:vue de face;6; vue antapicale de l’hypotheque. 

PI. 2. - Fig. ] et 3: Diplopsalis acuta (Apstein) Entz fil.  1; vue dorsale de l’epitheque; 3; 
vue apicale de i’epitheque. - Fig. 2-4-5-6: Peridimopsis polonicum (Wolosz.) Bourrel. 
2; vue dorsale; 4: vue antapicale de l’hypotheque; 5: vue apicale de l’epitheque; 6: vue 
de face. 

(Pour les Planches 1 et 2, l’cchelle represente 10lira). 

PI. 3. Fig. 1 a 6: Gonyaulax apiculata (Penard) Entz fil.  1; vue de face; 2: vue apicale de 
l’epitheque; 3: vue dorsale; 4: vue antapicale de l’hypotheque; 5; detail de la zone apicale 
de I’epitheque; 6; detail du pore apical de l’epitheque. 

PI. 4. - Fig. 1 a 6-.Diplopsalis acuta (Apstein) Entz fil. 1: vue dorsale de I’epitheque; 2; 
vue apicale de l’epitheque; 3: vue de face; 4: vue antapicale de l’hypotheque; 5: vue 
dorsale montrant le sillon cingulaire; 6: vue de l’hypotheque montrant l’expansion 
aliforme du sillon sulcal. 

PI. 5. — Fig. 1 a 4: Peridiniopsis polonicum (Wolosz.) Bourrel. 1: vue de face; 2; vue dor¬ 
sale; 3: vue antapicale de l’hypotheque; 4: vue apicale de l’epitheque. 

(Pour les Planches 3, 4 et 5, les echelles sont donnees en /im). 

Source: MNHN, Paris 


